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COMPTE RENDU

DES SÉANCES

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

SÉANCEDU, LUNDI 6 JANVIER 1862.

PRÉSIDENCEDEM. DUHAMEL.

RENOUVELLEMENT ANNUEL DU BUREAU ET DE LA
COMMISSION ADMINISTRATIVE.

L'Académie procède par la voie du scrutin à la nomination d'un Vice-
Président qui, cette année, doit être pris parmi les Membresdes Sections
de Sciencesnaturelles.

Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 48 (majo-
rité 25),

M. BALARDobtient. 23 suffrages.
M. VELPEAU. 23 »

M. Akdral 1 »

M. LoSfSET. 1 n

Aucundes candidats n'ayant réuni la majorité absolue des suffrages, il
est procédé à un second tour de scrutin.

Le nombre des votants étant 54(majorité 28),

M. Velpeau obtient. 27 suffrages.

M. BALARD. 26 »

M. Andbal r »

Aucun des candidats n'ayant encore cette fois réuni la majorité absolue,
l'Académieprocède à un troisième scrutin.



sfon, je crois, le commencementdel'éclipse de Soleildu 3i décembre i86r,

à rh58m448j3i (temps moyendeToulouse).
» Des nuages survenus pendant la durée du phénomèneet les ondula-

tions atmosphériques très-intenses au voisinagede l'horizon m'ont gêné

pour la détermination de la fin, que j'ai observée, avec un peu d'incerti-

tude, à 4h i im3as,48..

» Deux taches étaient voisines du bord qui a été mordu le premier;
l'une fort petite, que les nuages m'ont empêchéde voir disparaître; l'autre

assezbelle et dontle noyau s'est trouvécomplétementoccultéà 2hjom25%24.
» Le grossissementlinéairede ma lunette était égal à 55. »

MÉMOIRES PRÉSENTÉS.

PHYSIOLOGIE.– Déterminationgraphiquedes rapports du chocdu cœur avec

les mouvementsdes oreilletteset des ventricules;par MM.. Chauveaç et

Marey. (DeuxièmeNote.)

(Commissairesprécédemment nommés MM. Flourens, Rayer, Bernard.)

« Dans un travail récent, nous avons eu l'honneur d'exposer devant

l'Académie des expériencesdestinées à fixer les physiologistessur la véri-

table théorie desmouvementsdu cœur. On saitqu'à l'aide d'un instrumentt

enregistreur, nous avions mis le coeurlui-même en état de signaler chacun

de ses actes principaux avec son moment d'apparition et de durée. Nous

enlevionsainsi à l'idée préconçue et à l'illusion des sens toute part dans

l'interprétation des faits.

» M. Beau a soulevé contre nos conclusions des objections auxquelles

nous allons répondre pour lever les doutes qui pourraient rester à la suite

d'une démonstration sans doute insuffisante.

» Pour rappeler en quelques mots les résultats fournispar nos premières

expériences,voici ce qui exprimaientles tracés que nous avons présentés.

(Voir la séance du 7 octobre 1861.)
» Ces tracés montraient

» i°' Que la systole de l'oreillette commenceet finit avant celle du ven-

tricule.

» a0 Que la systoledu ventricule et la pulsation cardiaque (chocdu cœur

commencent et finissent toutes deux simultanément.

» Nous pension'sque cette démonstration suffisaitpour prouver que la

pulsation cardiaque ne saurait être l'effet de la systole auriculairequ'elle
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suit de trop loin; tandis quele synchronisme parfait de cette pulsation avec

la systole du ventricule montre qu'elle estentièrement sous sa dépendance.
» Dans la théorie actuelle de M. Beau, telle qu'elle est expriméedans les

dernières publicationsde cet auteur, le battement ventriculaire serait pro-
duit par la diasto-sjstoledu ventricule; c'est-à-dire qu'il se composede

deux chocs, l'un diastoîiquè, l'autre systolique, se suivant de très-près de

si prés même, que pour l'observateur ils ne font qu'un seul et mêmechoc

attribué à tort à la systoledu ventricule.

» Au nom de la logique, M. Beau demande à nos tracés ta manifestation

d'une diastole ventriculaire sous l'influence de la systole de l'oreillette.

Nos tracés n'accusant pas ce mouvement, cet auteur est en droit de nous

demander « Quedevient donc l'ondée lancée par l'oreillette? »

» Pour nous, la dilatation du ventricule par l'oreillette est un phéno-
mène accessoirequi n'est pas mêmenécessaire à l'accomplissement d'une

circulation énergique. Lorsque te ventricule est déjà rempli par le retour

dusang veineux,l'effet queproduit sur lui ta systole de l'oreillette est si peu

intense, que nos premiersappareils ne le signalaient pas. Mais,en présence
de cette légitime réclamation, nousavons dû remédier à l'insuffisancede

nos précédentes expériences.En donnant plus de sensibilitéaux instruments,

nous avons pu signaler la dUstole du ventricule et avecelle tous les petits
mouvements accessoires qu'éprouve le sang dans les cavitésdu cœur et

mêmejusqu'à ce léger ébranlement que produit le claquementdes valvules



» Nos tracés étant cette fois--gràndisdans leur amplitude et leur durée,

nous avons dû restreindre à un et demi le nombre desbattements du cœur

représenté; du reste, dans cette figure, les trois lignessuperposées ont la

mêmesignificationque dans celle que nous avons déjà donnée dans notre

précédent article.

» La ligne 0 indique les mouvementsde l'oreillette, la ligne V ceux du

ventricule, et la ligne C les pulsationscardiaques. La description déjà don-

née s'applique donc à ce nouveau tracé; seulement nous montronsaujour-

d'hui certains détails nouveaux.

») Ainsi, les lignes verticales SO, qui dans les trois tracés correspon-

dent aux débuts des systolesde l'oreillette, sont partout suiviesd'une ondu-

lation due à cette systole elle-même. On peut voir sur le tracé 0, dans

lequel un appareil très-sensible enregistre les mouvementsde l'oreillette,

que le moment de la systole est accusé par une élévationde pression très-

bien caractérisée. Dans le tracé du ventricule (ligne V),cet effet est égale-

ment visible, mais moins que pour l'oreillette, à cause d'une sensibilité

moindre de l'instrument. Enfin, sur la ligne C, qui indique les battements

du ventricule contre la paroi thoracique, on voit que,la diastole ventricu-

laire se traduit par un battement léger.
» Le synchronisme de ces trois mouvements montre bien qu'ils ont la

mêmeorigine la systolede l'oreillette qui élèvela pression du sang dans

le ventriculeet le dilate.

» Cettediastoleventriculaireest complétementfiniequand apparaissentla

systole et le battement énergique qui lui correspond. Ces mouvements,

dont le début est signalé par la ligne SV, sont tellement distincts des précé-

dents, que nous croyons impossible les confondre en un phénomène

unique.:ue uo¡"¡¡Y!ú!~IÍI!iflll~lf::i:

un phéoomène

Il nous paraît évident que la systoleventriculaireet le choc qui l'ac-

compagne correspondent seuls au battement puissantque la main ressent

quand elle est appliquée sur le coeur.

» Quant à la supposition d'une translation lente et graduelle du sangde

l'oreillette dans le ventricule, c'est une hypothèse faite par M. Beau pour

les besoins de la théorie qu'il défend. Outre qu'un teï retard semble à

priori impossible pour le cas de deux cavités contiguës communiquant

par un large orifice, l'inspection de la figure montre bienqu'il y a synchro-

nisme entre la systolede l'oreillette et la diastole du ventricule qui lui cor-

respond.“
» Nous ne pousserons pas plus loin la réfutation des objections qui



5..

nous ont été faites, notre but étant moins d'y répondre que de compléter

une démonstration qui nous semblait être insuffisante. »

ANATOMIECOMPARÉE.Note sur un organeparlieulier du cerveaudes

Mormyres;par M. Marcusen.

(Commissaires,MM.MilneEdwards, Valenciennes,ClaudeBernard.)

« MErdl a été le premier qui, dans une communication faite à l'Aca-

démie de Munich en 1846, fit connaître une organisation tout à fait parti-

culière du cerveau des Mormyres; un développementextraordinaire de sa

partie supérieure, sa grandeur et surtout les circonvolutionsqui s'y mon-

trent, présentent un état tout à fait différentde celui du cerveau des au-

tres poissons.
» Depuis,j'ai donné, en ,853, dans un travail présenté à la Sociétéde

Biologie de Paris et à l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg,une

courte Hôte sur le même sujet, dans laquellej'ai nommé ces parties supé-

rieuresgrandcerveau;maisen observant en mêmetempsque ces circonvolu-

tions et par conséquent toute la partie supérieure du cerveau n'étaient quee

des excroissancessolidesde la partie du cerveau située au-dessuset sur les

côtésdes lobes optiques, et qu'il n'y avait pasde ventricules latéraux (par-

tie essentielledu cerveau desanimaux vertébrés supérieurs);
commel'avait

pensé Erdl, j'avais nommé
lesparties situéesderrière les lobesoptiques, sous

lesquelles passe l'aqueduc de Sylvius,corpsgzcadrijzcmeaux;je
les avais trou-

vés formés par une masseplacée entre le cervelet et les lobes optiques, qui

donnait elle-mêmedes excroissancescylindriques
en haut, en arrière jus-

qu'au-dessus des lobes optiques, c'est-à-direjusqu'à la partie qui produit

ce que j'avais nommé grand cerveau. • H d|]
? M. Ecker est venu après moi, en ,854,. donner une description du

cerveau du Mormyrus bané (qu'il croyait être un Mormyrus JP^

Lin., une erreur qui avait été déjà corrigéepar M.Valenciennes:le Mormy-

rus cyprinoidesLin. est le MormyruslabiatusGeoffr.), et il avait émis l'opi-

nion que ce que j'avais nommé grand cerveau n'était que des corps qua

drijumeaux, qui non-seulement se trouveraient au-dessus ^^AJ_

Sylvius,entre le cervelet et les lobes optiques, mais qui par un développe-

ment excessif formeraientles circonvolutions et toute la partie antérieureet

supérieure du cerveau. Les dernières prendraient
racine dans une partie

5..
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SÉANCEDU LUNDI 31 MARS1862.

PRÉSIDENCEDEM.DUHAMEL.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESETDESCORRESPONDANTSDEL'ACADÉMIE.

FORCE PRODUCTIVE DES NATIONS. Cinquième partie L' Indo-Chine et

l'Inde; par M. le Baron CHARLES Dupes.

« J'ai l'honneur de présenter à l'Académie la cinquième partie de mon

ouvrage sur la Force ProductivedesNations; les parties précédentes com-

prenaient la Force Productive des trois Royaumesbritanniques, des deux

Amériques,de l'Océanie,du Japon et de la Chine.

» Le volume que j'ai l'honneur d'offrir aujourd'hui comprend l'Indo-

Chineet l'Inde.

» L'intérêt que porte la France à ces contrées s'est beaucoup accru dans

cesderniers temps, parce que la victoire a fait tomber les barrières com-

merciales qui nous fermaient en très-grand nombre les ports de l'extrême

Orient.

» Dans l'Indo-Chine, une conquête importanteappartenant au climatde

la zone torride, et située dans un bassin spacieuxet fertile, nous permettra

les cultures tropicales lesplus précieuses.Cepays, abondamment arrosépar

un grand fleuve et par ses nombreux affluents,nous servira surtout pour

la culture du coton, si nécessaire aujourd'hui; là nous pourrons, diriger

avec la science européenne un peuple qui tient aux Hindous du côté de



tomiques, physiologiqueset pathologiquessur le systèmenerveux cérébro-

spinal (étudedu cerveau)», adresseaujourd'hui le complémentde ce travail,

des Etudessur la structure du systèmeneiveux spinalet du systèmenerveux

cérébelleux.

M. Oliier envoie de Lyon, pour le mêmeconcours, un Mémoiresur la

restaurationdu nezpar l'ostéoplastie,et fait remarquer que ce travail, beau-

coup plus étendu que celui qu'il avait précédemment communiqué, traite

spécialementdescaspathologiquesauxquels la rhinoplastie est applicable,
et da manuel de cette opération.

M. Obé, en présentant au concours pour le prix de Physiologieexpéri-

mentale, des Recherchesexpérimentalessur l'introduction de l'air dans les

veines,y joint une indication de ce qu'il considère comme neuf dans son

travail,

MM. Brossette et Petitjeak présentent au concours pour le prix dit

des Arts insalubres un Mémoire sur l'argenture des glaces substituée à

l'étamage.

a Nous nous faisons un devoir de rappeler, disent les auteurs dans l'in-

troduction du Mémoire,que l'idéemère de cetteindustrie est due à l'un des

Associésétrangers de l'Académie,l'illustre Liebig. Nousreconnaissonséga-
lementque nous n'avonspas l'initiativede l'applicationmanufacturièredans

ce pays; mais ce que nous pouvonsrevendiquer, c'est d'avoir trouvé des

procédéspratiques, et créé un outillageusuel sur lesquelsa pu se constituer

une industrieviable, d'avoir en fait mis les ouvriers miroitiersà l'abri des

émanations mercurielles. »

(Renvoi à la Commissionnommée.)

M. Daeeste présente au concours pour le prix Alhumbert(Modifications

déterminées dans l'embryon d'un vertébré par l'action des agents exté-

rieurs) trois Mémoiresimpriméset un Mémoire manuscrit sur la produc-*
tion desmonstruositésdans l'espècede la poule.

(Réservépour la future Commission.)

M. Netter envoie de Strasbourg un Mémoiredestiné au concours pour
ieprix du legs Bréant, intitulé Du traitementdu cholérapar l'administration
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SÉANCEDU LUNDI 7 AVRIL 1862.

PRESIDENCEDE M. DUHAMEL.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESETDESCORRESPONDANTSDEL'ACADÉMIE.

M. Veupeaumet sous les yeux de l'Académieune pièced'anatomie patho-

logique se rapportant à un casde mort subite par emboliede l'artère pulmo-

naire, dont il se propose d'entretenir l'Académiedans la prochaine séance;

il se borne aujourd'hui à faire remarquer, tandis que la préparation est

encore fraîche, certains détails sur lesquelsil aura occasiond'insister dans

sa communication écrite.

PHYSIQUEDU GLOBE. Connexionentre les variations des phénomènes

météorologiqueset cellesdesmanifestationsdu magnétismeterrestre; Lettre

du P. Secchi.

« Rome, ce 28 mars 1862.

» J'ai l'honneur de présenter à l'Académie un extrait des Mémoiresde

l'Observatoiredu CollégeRomain,qui contient quatre Mémoiressur la con-

nexion entre les phénomènes météorologiques et les variations magné-

tiques.
» Les deux premiers contiennent l'exposé des observations faites pen-

dant les trois dernières années; le troisième est relatif à la théorie de ces

variations, en les considérant par rapport à l'électricité atmosphérique; le

quatrième résume, sous ce mêmerapport, nos connaissancessur l'aurore



»4qCesdeux circonstances, Identité des résultats malgré la diversité

dés influences, diversité des résultats malgré des influences identiques,

montrant qu'on ne saurait attribuer à çes influencesseules la production
des monstruosités.

» 5° Lesseules modifications,qui m'ont semblé pouvoir être attribuées

à l'influence desagents extérieurs, consistent dans desarrêts de développe

ment caractérisés par l'absence d'une portion plus ou moins considérable

du corps embryonnaire. Cesarrêts, se sont toujours,trouvés intimement liés

à un ralentissementdans la marche du développement de l'œuf,

» Cesfaitsm'ont conduit à admettre les conclusions suivantes

» a. Il n'est nullement prouvé que les monstruosités en général, et par-

ticulièrement les monstruosités doubles, soient occasionnées par les in-

fluencesqueles agents extérieurs ont pu produire sur les œufs.

» b. Lesseulesmodificationsquiparaissentdues, quelquefoisà l'influence

desagents extérieurs, sont des arrêts de développement, des déformations,

et des atrophies encore ceseffets ne sont-ilspasconstants.

» »c. Il n'est donc pas possiblede produire à volonté des formes mons-

trueuses déterminéesd'avance, ni d'établir d'une manière positivela cause.

dès monstruosités.

» d. Cette cause pourrait bien être inhérente à la constitution primor-

diale de l'œuf, et ne dépendre en aucune façon des conditions extérieures, »

(Renvoi à la Commissiondu prix Alhumbert pour 1862.)

M. Bercboît, qui avait précédemmentprésenté au concours pour les prix

de Médecine et de Chirurgie (2 novembre r86r) un Mémoire imprimé

sur l'emploiméthodiquedesanesthésiques}envoie aujourd'hui, pour se con-

former à une des conditionsimposéesaux concurrents, une indication dece

qu'il considérecomme neuf dans son travail. Il adresseen même temps un

opuscule sur lesdangersdu tatouage).et en donne une analyse manuscrite

dont nous extrayons le passage suivant -1

« Cette singulière coutume n'avait pas jusqu'à présent d'histoiree

médicale, et tousles auteurs qui en parlent accidentellementla regardent

mêmecommetellementinoffensive,qu'on l'a proposéeà l'Académiecomme

méthode chirurgicale (t. XXXVI,p. 436). Mon travail est destinéà démon.

trer combiencette confianceest erronée.

» Partant d'observations recueilliesen Océanie, où le tatouageest géné-

ralement adopté, j'ai pu
rassembler en France un assez grand nombre,de
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SÉANCEDU LUNDI 28 AVRIL 1862.

PRÉSIDENCEDEM. DUHAMEL.

MÉMOIRES ET COMMU1XICATIOIXS

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L' ACADÉMIE.

M. LEMinistre D'ÉTATtransmet ampliationd'un décret impérialen daîe

du 22 avril courant qui confirme la nomination de M. OssianBonnetà la

place devenue vacante, dans laSectionde Géométrie, par suite du décèsde

M.Biot.

Il est donné lecture de ce décret.

Sur l'invitation de M. le Président, M. Bosset vient prendre place parmi

ses confrères.

MÉCANIQUECÉLESTE. Nouvelle théorie du mouvementde la Lune.

Comparaisondes expressionstrouvéespour lescoordonnéesde cet astre avec

cellesqui ontété obtenuesantérieurementpar M. Deladnay. (Suite.)

Longitude.

« Les 1709 termes que renferment les inégalités de la longitude de la

Lune, jusqu'au septième ordre inc-lusivement,se divisent de la manière

suivante

DES SÉANCES

3 termesdu 1"ordre,

i<j » du 3°ordre,

66 » du4e ordre,

ig6 » du 5eordre,

5o4 » du 6eordre,

9^3 » du 70ordre.
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l'ordre de leur émission, les mouvementstransmis aux différentstubes con-

ducteurs du sphygmographecomparatifarrivent au registresansaucun retard
inégal et y sont inscritsdans l'ordre où ils se produisent dans l'intérieur de
l'économieanimale. Par conséquent, sicesmouvementssont synchroniques,les lignes qui y correspondent s'élèvent ou s'abaissent simultanémentet les
mouvementssuccessifssont inscrits à des distancesproportionnelles à l'in-
tervalle de temps qui les sépare. J'ajouterai qu'à l'aide de robinets et de
clapetsconvenablementdisposés, le degréde sensibilitéde l'instrument peutêtre réglé à volonté et que le mouvement d'horlogerie qui déroule la bande
de papier destinéeà l'enregistrementdescourbes fait avancer celle-cid'une
manièreuniforme sous les pinceauxdes leviers

spbygmographjques.> Pour étudier à l'aide de cet appareil le mécanismedes pulsations car-
diaques, MM.Chauveau et Mareyfont usagedû cheval, de préférence aux
autres animaux, dont les physiologistesse servent d'ordinaire pour leurs
expériences, parce que chez ce grand mammifère les battements du cœur
sont très-lents; en général on ne compte qu'environ 36 à 38 pulsations par
minute par conséquent, ces mouvementssont facilesà observeret ils lais-
sent sur le registre sphygmographiqueune courbe dont les ondulations sont
très-éloignéesentre elles.L'une des branches du sphygmographecomparatifest appliquée contre la poitrine de l'animaldans le point oùle choc du cœur
se fait sentir, ou bien introduite dans la cavitédu thorax de façon que soi*
ampoulebasilaire se trouve placée entre les côteset la pointe de^cetorgane
Leréservoir basilaire d'une autre branche du même appareil, placéeà l'ex-
trémitéd'une sonde flexible, est introduit dans la veinejugulaire, puis des-
cendu dans l'intérieur de l'oreillette droite du cœur. Enfin le réservoir basi-
Jaire d'une troisième branche du même sphygmographe comparatif est
introduit par la mêmevoie jusque dans le ventricule droit et, commecon-
trôle du jeu de cette portion de l'appareil, le réservoirélastique d'une qua-trième branche du sphygmographecomparatif est introduit dans L'artére-
carotide. Ainsi les quatre leviers de l'appareil sont mis en relation avec
quatre parties différentesde la pompecardiaque un premier avec l'oreil-
lette, le second et le troisième avec l'embouchure du ventricule-gaucheou avec la cavité même du ventricule droit, enfin le quatrième avec la
partie du cœur qui vient heurter contre la paroi théorique à chaque pulsa-
tion,cardiaque.

» Il estdonc évident que l'élévationde la courbe sphygmographiquequiest déterminée par chaque choc du cœur, coïncidera avec l'élévation de
l'une ou de l'autre des courbes, dont l'une représente les contractions des
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oreillettes,donttes deux autres représentent les contractionsdes ventricules,
suivantque cechoc dépendra de la systole ventriculaire ou du jeu des oreil-

lettes.

« L'expérience fut répétée par MM.Chauveau et Marey, en présencede
la Commissionet donna lesrésultats lesplus nets.Lesélévationsde la courbe

représentant les pulsations cardiaques se superposaient exactementà celles

correspondant aux mouvements de contraction des ventricules, et ce fut

dans l'intervalle compris entre le tracé de deux pulsations cardiaques que
se plaçait toujours l'élévation de la courbe indicative des contractions des

oreillettes.

» D'après l'inspection de ces tracés, il nous parut évident que la systole
des ventricules et la pulsation cardiaque déterminée par le chocducœur

contre les parois thoraciques, commencentet finissenttoutes deux simnlta-

nément, tandis que la systole de l'oreillette commenceet finit avant celle

des ventricules.

» Il est aussi à noter que le tracé correspondant aux variationsde pres-
sion dans l'intérieur des ventriculesdécelait non-seulement lemoment où

ces cavités se contractent, maisaussi celui où la charge sanguine complé-
mentaire est lancée dans cette portion du cœur par la systole auriculaire,

phénomène auquel M. Beau avait attribué la pulsation cardiaque, et que la

petite élévation dans la courbe déterminée de la sorte ne correspondait

jamais avec le commencement du mouvement d'où dépend le choc du

cœur.

» J'ajouterai que l'introduction des branches du sphygmographe dans

lesdiverses parties de l'organismene détermina aucun trouble grave dans

la circulation pendant la durée de l'expérience et, qu'ayant fait abattre

l'animal sous lesyeux de la Commission,on constata par l'autopsie que les

ampoules élastiques correspondant aux divers leviers de l'appareil occu-

paient la position voulue, soit dans l'intérieur du cœur, soit dans la région

cardiaque de la poitrine.
» Lesvuesde Harvey,dont la justessenous semblait toujourspeu contes*

table, se trouvent donc complétement confirmées par les expériencespré-
cisesdeMM. ChauveauetMarey.Cesjeunes physiologistesontrendu visibles

et facilesà constater desphénomènes dont l'observationétait très-difficile,et

leurs expériences nous semblent devoir faire cesser toute discussion sur ce

point de l'histoire de la circulation du sang chez l'homme et les animaux

qui se rapprochent leplus de lui par leur organisation. Il peut rester encore

diversesquestions à résoudre relativement à la manièredont la systoleven-



friculaîre-détermiue la pulsation cardiaque, mais dans notre opinion il est

aujourd'hui bien démontré qu'elle est la cause dé ce phénomène. Les expé-

riences de MM. Chauveau et Marey nous ont paru bien instituées et habile-

ment exécutées. Enfin les résultats qu'ils en ont tirés ont de l'intérêt pour

le diagnostic médical, aussi bien que pour la physiologie. Par conséquent,,

nous avons l'honneur de proposer à l'Académie d'approuver leur travail et

d'en ordonner l'insertion dans le Recueildes Savants étrangers. »

Les conclusions de ce Rapport sont adoptées.

NOMINATIONS.

L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d'une Com-

mission chargée de décerner le prix.Lalande.

MM. Mathieu, Delaunay, Laugier, Faye,,LiouvilJe obtiennent la majorité

des buffrages.

MÉMOIRES LUS.

PHYSIOLOGIEDE LAvue. – Causes et mécanisme,de certains phénomènes de

polyopie monoculaire observablesdans le cas de [aberration physiologique du

parallaxe. Absence de l'aberration de sphéricité dansl 'appareil dioptrique

de l'œil, –*
Application à la détermination des limites du champ de la vision

distincte; par M. le Dr Guuud Teçlox. (Extrait par l'auteur..)

(Commissaires, MM. de Senarmont, Bernard, Fizeau.)

« On sait ce qu'en optique mathématique on appelle aberration de sphé-

ricité.

») i° La façon incorrecte et inégale dont les rayons émergents d'une len-

tille concourent à la formation du foyer. Ce foyer n'est pas un point mathé-

matique. Les rayons marginaux ou périphériques, correspondant à un point

donné de l'objet viennent couper l'axe plus près de la lentille que ceux voi-

sins du centre et partis du même point,

» Lesystèmedioptrique de l'oeil est-il soumis à cette même imperfection?

Lecristallint comme nos lentilles homogènes, est-il grevé par l'aberration

de sphéricité ?
P

» Les physiologistes et les physiciens ne sont point d'accord à cet égard

la question est encore entièrement controversée, malgré certaines considé-

rations puissantes qui militent fortement en faveur de l'absence de l'aberra-

tion de sphéricité dans notre système dioptrique.
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SÉANCE DU LUNDI 12 MAI 1862.

PRÉSIDENCEDE M. DUHAMEL.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

MÉTÉOROLOGIE.– Second Mémoire sur la température moyenne de l'air à

diverses hauteurs; par M. BECQUEREL.( Extrait.)

Dans mon dernier Mémoire sur la température moyenne de l'air à di-

verses hauteurs, je me suis attaché à démontrer non-seulement avec les ob-

servations thermo-électriques recueillies au Jardin des Plantes, mais encore

au moyen des observations faites antérieurement avec le thermomètre ordi-

naire, que le sol et les objets qui le recouvrent exercent une telle influence

sur cette température, que les effets en sont appréciables jusqu'à une hauteur

de 20 ou 3o mètres. Il est donc nécessaire de se placer à cette limite pour

avoir la véritable température moyenne de l'air dans un lieu quelconque,

limite qui dépend, bien entendu, de l'état du sol.

» Des phénomènes de culture observés sous les tropiques par M. de Hum-

boldt, en Alsace par notre confrère M. Boussingault, et dans le Midi par

M. Martins, avaient déjà mis ce fait en évidence. M. Boussingault avait re-

connu, en gravissant des collines, que des cultures qui n'étaient pas possi-

bles au bas le devenaient à une certaine hauteur; M. Martins avait remarqué

que dans le jardin botanique de Montpellier des lauriers, des figuiers, des

oliviers périssaient dans les parties basses, tandis qu'ils étaient épargnés

quelques mètres plus haut, dans des conditions d'abri toutes semblables. On
o
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» VIL Développement de
-Parmi les différentesmanièresde l'ob-

tenir, la plus simple(quant à présent) nous paraît consister à écrire

M. Gciiiette soumet au jugement de l'Académieun appareil inhalateur

de son invention, destinéà fairepénétrer dans les poumonsun volumed'air

supérieur à celui qui, dans certains cas pathologiques, y entrerait en vertu

des mouvements naturels d'inspiration. L'auteur annonce que l'emploi mé-

thodique de cet appareil a donné dans certains cas de phthisie d'excellents

résultats, constatéspar divers médecinsdeParis, de Pauet de Bruxelles.

(Renvoià l'examen d'une Commissioncomposéede MM.Andral et Rayer.)

M. Lameyb*présente la figureet la descriptiond'un appareil de perspec-

tive à l'usage despeintres et spécialementdestinéau dessindesmonuments.

(Renvoi à l'examen de M. Chasles.)

(*) M.SoMomilcha égaleronttraitécettesériedansle Recueildéjàcité.
133

Gonséquemment,
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SÉANCEDU LUNDI 2 JUIN 1862.

PRÉSIDENCEDEM. DUflAMEL.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESETDESCORRESPONDANTSDEL'ACADÉMIE.

électrophysiologie. – Réponsede M. BECQUERELà une Noteadresséepar

M. Matteuccià l 'Académie,dans la séancedu 26 mai.

« M. Matteucci, à l'occasion du Rapport que j'ai fait dernièrement à

l'AcadémieconjoiutementavecM.Bernard sur les recherchesde M.Armand

Moreau concernant les phénomènes électriques de la torpille, a adressé à

l'Académiedes observations auxquelles je dois répondre. Les unes sont re-

latives aux opinions que j'ai émises, les autres concernent les expériences

de M. Moreau.

» Je répondrai d'abord aux premières.
» Je commencerai par rappeler à M. Matteucci que j'ai toujours rendu

une justice entière à sesbelles découvertes en électrophysiologie.C'est bien

lui qui a montré le premier que tous les muscles des animaux sont des

électromoteurs et que ces muscles, quand on les fait contracter en irritant

le nerf correspondant, acquièrent la faculté d'exciter la grenouille galvano-

seopique, ce qui indique que la contraction est accompagnéed'un dégage-

ment d'électricité, fait que M. du Bois-Reymonda mis en évidence avec le

galvanomètreà 24000 tours.



externe de.la tumeur. Si l'on, tente la cure radicale, on injecte "alors le

liquideauquel on donne la préférence (teinture d'iode, vin alcool, etc.). »°

(Renvoi à l'examen d'une Commissioncomposéede MM.Velpeau
et'Jobert de Lamballe.)

thérapeutique. – De l'acide carboniqueen inhalations commeagent

anesthésiqueefficaceet sans dangerpendant lesopérationschirurgicales;

par M, CH.Ozanam.(Extrait.)

(Commissaires,MM.Andral, Velpeau, J. Cioquet.)

« J'ai annoncé en 1 858que l'acide carbonique mélangéd'air était de

tous les anesthésiques le plus-apte à produire une insensibilité suffisante

et pourtant sans danger. Je viensaujourd'hui prouver la possibilitéd'appli-

quer cette nouvelleméthode aux opérations chirurgicales.
» J'avais à ouvrir un abcèsprofond situé à la partie inférieure et interne

de Tacuissechez un jeune homme; il fallait pénétrer à une profondeur de

plusieurs centimètres en disséquant couche par couche. Le malade, crai-

gnant la douleur, demanda à être endormi; j'y consentis, en lui annonçant

qu'au lieu du chloroformé il aurait à respirer un gaz-hypnotique. Je me

servispour celâ d'unmélangede trois quarts d'acide carbonique et un quart
d'air atmosphérique; ce mélange était contenu dans un sac en caoutchouc

d'une capacitéde i5 litres environ.

» Un long tube flexible partait du sac et se terminait par une embou-

chure en forme d'entonnoir qui pouvait s'appliquer autour du nez et dé la

bouche du malade; mais on se garda bien de l'appliquer hermétiquemenf;
on laissaau contraire un petit espacepour que le malade pût aspirer, en

même temps que l'acide carbonique, une certaine quantité d'air exté-

rieur.

» On ouvrit le robinet; on pressa sur le sacet l'inhalationcommença.
» Le sommeilfut obtenu au bout de deux minutes environ, et pendant

ce temps j'observai deux phénomènes particuliers r° l'accélération du

mouvement respiratoire; 2° une sueur abondante du visagé.
» Le malade étant endormi, je fis l'incision de la peau et des tissus sous-

jacents, sans que le malade fît lemoindre mouvement ou proférât la.moin

dre plainte.Il y avaifdoncinsensibilité complète.Puis, au momentoùTopé-
ration allait finir je fisinterrompre l'inhalation, et je donnaiseulementalors

lédernier coup de bistouri.
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» Biendifférent des autres, celui-ci fut ressenti, quoique d'une manière

très-supportable, et le malade retrouva immédiatement connaissance.»

M. Ch. Blondeau adresse de Laval un Mémoire sur la constitution de

l'acier et demande l'ouverture d'un paquet cacheté dont l'Académie avait

accepté le dépôt dans la séance du 17septembre 1861.

Le paquet cacheté, qui n'a pu, faute de temps, être ouvert et paraphé
dans cette séance,le sera dansla prochaine, et la Note inclusesera renvoyée,
commecelle qui vient d'être reçue, à la Commissionnommée pour les di-

verses communications relatives à la production de l'acier. Cette Com-

mission se compose des Membres de la Section de Chimieet de M. de

Senarmont.

M. Picard envoieune Note sur une nouvelle méthode de traitement chi-

rurgical du croup.

CetteNote est renvoyéeà l'examendeMM.Bernard et Jobert de Lamballe.

M. LERouxsoumet au jugement de l'Académieune Note intitulée: « Dé-

faut d'achromatisme de l'œil. Appareil destiné à le mettre en évidence».

La Note et l'instrument sont renvoyés à l'examen d'une Commission

composéede MM.de Senarmont, Bernard et Fizeau.

PHYSIQUE.Recherchessur lesphénomènesproduitspar la combustionde gaz
en vaseclos;par MM. P. Demoïîdésiret Th. Schlœsing.

(Commissaires, MM.Pouillet, Combes,H. Sainte-ClaireDeville.)

CORRESPONDANCE.

M. Flocress met sous les yeux de l'Académiele XVIIeet dernier volume

des oeuvresde F. Arago, et en fait connaître le contenu en lisant l'extrait

suivant d'une Lettre que lui a adressée M. Barrai:

« Le volumecontient les Tablestrès-détailléesdes oeuvresde votreillustre

ancien confrère, M.Arago,et ellessont destinéesdansmapenséeàpermettre
de retrouver facilement les innombrables documents scientifiquescontenus
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SÉANCEDU LUNDI 25 JUIN 1862.

PRÉSIDENCEDEM. DUHAMEL. f

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESETDESCORRESPONDANTSDEL'ACADÉMIE.

M. LEPRÉSIDENTde l'Institut rappelle que la prochaine séance trimes-

trielle doit avoir lien le 2 juillet, et la séance publique.annuelle au 15août;

îl invite en conséquence l'Académie des Sciences à procéder au choix des

lecteurs qui devront la représenter dans ces séances.

M. LEPRÉSIDENTDEl'Académie annonce que le tome Lin des Comptes

rendushebdomadairesest en distribution au Secrétariat.

PHYSIQUE.– Recherchessur les modificationsquesubilla vitessedela lumière

dans le verreet plusieursautres corpssolidessous l'influencede la chaleur;

par M. H. Fizeau.

« Ce travail devant être inséré prochainementdans les Annalesde Chimie

et dePhysique,on en donnera seulement ici une analysesommaire.

» Dans la première partie sont rapportées plusieursexpériencesrelatives

à des phénomènes d'interférence, observésavec la lumière jaune émise par

la lampe monochromatique.
« En faisant l'expérience des'anneaux de Newtonavec cette lumière, on

a pu éloigner à une distance de près de i5 millimètresles deux surfacesde

rFir



M. Tigri adresse de Sienne une Note écrite en italien et ayant pour
titre '« Recherches anatomiques et cliniques sur un cas d'oblitération

spontanée et complète dû sac herniaire, èPgûérison radicale de la hernie

par suite d'un décubitus prolongé».

(CetteNoteest renvoyéeÈrfexamende MM.Cloquet et Jobert de Lamballe.)

JML.GalixteSajx adresse de Genèveune Note sur un moyenqu'il â'ima-

giné.pour donner l'impulsion et par suite la direction auxaérostats.

'
(Renvoi a la Commissiondes Aérostats.) < F

CORRESPONDANCE.

M. LEJSIimstrede. i/ Agriculture,DUCommercejet DESTravaux publics

envoie^pour la Bibliothèque de l'Institut le Ier numéro dû Catalogué,des:

Brevetsd'invention pris.en 1862.. v: 1 >

L'Académiehotale DESSciences de Lisbonisieremerciel'Acadéiniepour

l'envoi de sesdernières publicationa.

M. Floprms fait hommageà UAcâdémie,:au o^m.ÀQiMzk/DT'rLiiiarzik,

du prospectus d'un ouvrageintitulé ,<ri.aJLoidela croissanceet la struc-

ture de l'homme ».

Diverses figures-au- trait, images photographiques et figurés de ronde-

bdsse représentant l'homme et la femme&différents âges, depuis le mo-

ment de la naissancejusqu'à l'état adulte, pièces préparées pour la publi-'

cation de:çe grandtravail, sont misessons lés yeuxdé: l'Académie:et jen-:

vayées:à l'examend'ime Commissioncomposéede MM.de Quatrefages et
Bernrar:d. ;.T >:

« -.M*Paten*présente, de la part de M.Jourdier-Decrpmbecque,une carte

de la Russie.accompagnant se .s ouvragessur ce pays, dontj'auteur a offert

deux volmyes àH'Académieet se proposede faire prochainementliommage-;
du IIIe volume. » ;_J

M, Pasteur, en adressant un exemplairede son « Mémoire sur les cor-

puscules organisésqui existent dans i'atmosphèréj examende-la doctrine

des générationsspontanées », prie l'Académiede vouloir bien comprendre
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cet opuscule dans le nombre des piècesde concours pour leprix Alhurabert,

question des générations dites spontanées.

(Réservé pour la future Commission.

PHYSIQUEDUGLOBE. Du refroidissementnocturnedela tranchesuperficielle
du sol comparéà celuide la couched'air encontactimmédiatavecla terre; par
M. Ch. Martess. (Présenté par M. Decaisne.)

« Pendant les nuits sereines la couche d'air la plus froide est celle qui

repose immédiatement sur le sol. Mais quelle est, dans les mêmescircon-

stances, la température relativede la tranche superficiellede ce sol?Lesopi-
nions des observateurs sont partagées sur ce point. M. A. Pictet (t) avait

déjà constaté en 1789 que le sol était plus chaud que l'air. M. Marcet(2)
est arrivé à un résultat contraire. La solution de la question n'est pas indif-

férente, car c'est dans cette couche superficielleque les graines se sèment

naturellement ou sont déposées par l'agriculteur et l'horticulteur, et si la

tranche la plus superficielleest plus chaude que l'air au contact, on pourra
affirmer d'une manière générale que pendant la nuit un végétalfrutescent

ou herbacé plonge ses racines dans un sol de plus en plus chaud et que la

tige s'élève également dans un air de moins en moins froid. Le minimum

correspond à la couche d'air en contact avec le sol.

» Étudiant le problème sous le ciel de Montpellier,j'ai logé un thermo-

mètre à minima dans la tranche la plus superficielledu sol, de façon à ce

qu'il ne fut recouvert qued'une couche de terre meuble de quelques milli-
mètres d'épaisseur. La boule ayant om,oi5de diamètre, j'obtenais la tempé-
rature de la couchede om,02 d'épaisseur. La série a été continuée de jan-
vier à juillet 1 85g.En moyenne, le minimumde la température du sol a été

supérieur à celui de l'air de i°, 47-Seulement, dans les longues nuits de

janvier, le sol a été plus froid de o°, 38;mais, à partir de février, la différence

a été à l'avantage du sol et a augmenté jusqu'en juin, époque des nuits les

plus courtes, où elle s'est élevéeà 2°, 50.

(1) Essai sur le Feu, p. 180.

(2) Recherches sur les variations qui ont lieu à certaines périodes de la journée dans la

température des couches inférieures de l'atmosphère [Mémoires de la Société de Physique et

d'Histoire Naturelle de Genève, t. VIII; i838), et Remarques sur un Mémoire de M. Ch.

Martins relatif à l'accroissement nocturne de la température (Archives des Sciences physiques
et naturelles de la Bibliothèque universelle de Genève. Décembre 1 86 1.)
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